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Lithobius scotophilus Latzel, 1887, une espèce troglobie et 
endémique des Alpes maritimes méconnue (Chilopoda, 

Lithobiomorpha, Lithobiidae) 

Lithobius scotophilus Latzel, 1887, a poorly known troglobitic and 
endemic species of the Maritime Alps (Chilopoda, Lithobiomorpha, 

Lithobiidae). 
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Résumé - Le lithobiomorphe Lithobius scotophilus Latzel, 1887, qui n’avait plus été vu en Italie 
depuis plus de trente ans, a été réobservé en 2023. Cette espèce n’ayant fait l’objet que de peu de 
détails dans la littérature, nous fournissons une redescription grâce à des spécimens récemment 
récoltés dans deux grottes italiennes, dont la localité-type. Quelques individus plus anciens ont aussi 
été revus, dont les deux de la seule grotte connue pour l’espèce en France, où L. scotophilus n’a 
plus été retrouvé depuis 1979. Potentiellement, une population se distingue de l’espèce typique dans 
la cavité Sotterranei di Vernante, située à Vernante (province de Cunéo, Italie). Elles sont pour 
l’instant considérées comme appartenant à la même espèce à cause de leurs fortes analogies 
morphologiques. 

Mots-clés - Myriapoda, chilopode, Lithobius scotophilus, cavernicole, morphologie, répartition. 

Abstract - The lithobiomorph Lithobius scotophilus Latzel, 1887, which had not been seen in 
Italy for more than thirty years, was reobserved in 2023. This species having been the subject of few 
details in the literature, we provide a redescription thanks to specimens recently collected in two 
Italian caves, including the type locality. A few older individuals were also seen again, including two 
from the only known cave for the species in France, where L. scotophilus has not been found since 
1979. Potentially, a population stands out from the typical species in the cavity Sotterranei di 
Vernante, located in Vernante (province of Cuneo, Italy). They are currently considered to belong to 
the same species due to their strong morphological similarities. 

Keywords - Myriapoda, centipede, Lithobius scotophilus, cavernicolous, morphology, distribution. 

 

La faune des chilopodes cavernicoles a été fait l’objet de plusieurs études assez 
récentes dans les Alpes maritimes et leurs environs, aussi bien du côté français 
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(ZAPPAROLI, 1980 ; MINELLI & ZAPPAROLI, 1985 ; IORIO, 2008, 2010a, 2010b, inédit ; 
IORIO et al., 2015 ; LEMAIRE & RAFFALDI, 2016) que du côté italien (MINELLI, 1985 ; 
MINELLI & ZAPPAROLI, 1985 ; ZAPPAROLI, 1980, 1993 ; ZAPPAROLI & MINELLI, 2006). 
Parmi les chilopodes cavernicoles de ce secteur figure Lithobius scotophilus Latzel, 
1887, une espèce troglobie et endémique du massif des Alpes maritimes, de part et 
d’autre de la frontière franco-italienne. L. scotophilus est connu dans sept cavités 
souterraines, dont six réparties dans la marge sud-ouest du Piémont et la marge 
ouest de la Ligurie côté italien, et une en France près de la frontière franco-italienne, 
à Viévola (Tende, département des Alpes-Maritimes). 

Malgré son évident intérêt biogéographique, L. scotophilus n’a jamais été 
réobservé depuis 1979 en France (ZAPPAROLI, 1980) et depuis 1989 en Italie 
(ZAPPAROLI & MINELLI, 2006). De plus et surtout, les rares éléments disponibles sur 
sa morphologie n’étaient basés jusqu’ici que sur trois individus : celui de la 
description originale, sommaire (LATZEL, 1887) et deux adultes plus détaillés par 
MANFREDI (1948). L’ensemble demeurait donc lacunaire et il restait difficile de cerner 
sa variabilité intra-spécifique. 

Des récoltes menées en 2023 par le deuxième auteur ont permis de récolter de 
nouveaux individus de cette espèce, dans deux grottes différentes, dont la localité-
type. Nous décrivons ici ces nouveaux exemplaires, ainsi que certains autres plus 
anciens identifiés par le troisième auteur. 

Matériel et méthodes 

Les récoltes récentes ont toutes été effectuées en chasse à vue par le deuxième 
auteur, puis conservées en éthanol à 70°. Les détails sur les exemplaires sont 
donnés dans les résultats. Quelques spécimens plus anciens de la collection du 
troisième auteur ont aussi été examinés. 

La terminologie utilisée suit essentiellement celles de BROLEMANN (1930), BONATO 

et al. (2010) et IORIO (2010b). Les figures de cet article résultent de 
macrophotographies sur des spécimens immergés dans l’éthanol à 70° avec une 
caméra numérique Moticam 5 sur une loupe trinoculaire Motic SMZ168 T-LED (e.g. 
vues ventrales ou dorsales de certains segments ou pattes), ou sur un microscope 
trinoculaire Motic Elite B1-223E-SP (e.g. ocelles). Les fonctions de “focus stacking” 
du logiciel Helicon Focus 8.2.2 ont été utilisées. Les mesures ont été prises avec un 
micromètre gradué à 0,1 mm. 

Abréviations utilisées : 

-leg. = legit = récolteur ; det. = determinavit = déterminateur ; coll. = collection ; ex. = 
exemplaire(s) non sexé(s). 

- EI = É. IORIO ; MI = Marco ISAIA ; MZ = Marzio ZAPPAROLI. 

- P15 = pattes 15 (ou 15e paire de pattes). 

- Plectrotaxie présentée sous forme de tableau de Brolemann : V = ventral, D = dorsal ; 
H = hanche, tr = trochanter, P = préfémur, F = fémur, T = tibia ; a = épine antérieure, m = épine 
médiane, p = épine postérieure. Les ( ) autour d’une épine a, m ou p signifient qu’elle est 
inconstante. 

- Plectrotaxie : désignation précise d’une épine : VaH = épine ventro-antérieure de la 
hanche (ou épine coxolatérale) ; Vmtr = épine ventro-médiane du trochanter ; VaP = épine 
ventro-antérieure du préfémur ; VmP = épine ventro-médiane du préfémur ; VpP = épine 
ventro-postérieure du préfémur ; VaF = épine ventro-antérieure du fémur ; VmF = épine ventro-
médiane du fémur ; VpF = épine ventro-postérieure du fémur ; VaT = épine ventro-antérieure 
du tibia ; VmT = épine ventro-médiane du tibia ; DaP = épine dorso-antérieure du préfémur ; 
DpF = épine dorso-postérieure du fémur ; DaT = épine dorso-antérieure du tibia. 
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Résultats 

Lithobius scotophilus Latzel, 1887 

Matériel examiné. Grotta dell’Orso, Ponte di Nava (= grotte del Poggio, locus 
typicus) (province de Cunéo, Italie), 17.XI.2023, leg. MI, det. EI : 1 ♂, 1 ♀, 2 imm. ♀, 
1 agenitalis ; Sotterranei di Vernante, Vernante (province de Cunéo, Italie), ancien 
bunker souterrain, 06.VII.2023, leg. MI, det. EI : 6 ♂, 1 ♀, 1 imm. ♂ ; idem, 
28.XII.1974, leg. A. Morisi, det. MZ : 1 ex. ; idem, 24.VIII.2013, leg. MI, det. MZ : 1 ♀ 
imm. ;idem, 19.X.2013, leg. MI, det. MZ : 8 ♂, 2 ♀ ; idem, « Cp. 11 tetto Ruinas », 
13.VII.2013, leg. MI, det. MZ : 1 ♂, 2 ♀. Viévola (Alpes-Maritimes, France), grotta de 
Besta, 900 m, 17.IX.1979, leg. V. Sbordoni, det. MZ (ZAPPAROLI, 1980: 286) : 2 ex. 

Habitus et taille. Coloration des spécimens en alcool marron à brun pâle, plus 
pâle ventralement que dorsalement. Longueur totale 13,7 à 17 mm pour nos 
individus adultes. Les spécimens de taille inférieure à 12 mm étaient clairement 
immatures et nous nous demandons si la femelle de LATZEL (1887), de 12 mm 
seulement, pouvait être subadulte (?). MANFREDI (1948) avait trouvé un mâle et une 
femelle atteignant respectivement 17 et 22 mm. 

Tête et forcipules. Antennes ayant de 47 à 55 articles (Fig. 1), leur longueur 
atteignant de 45 à 55 % celle du corps. Sur nos individus adultes, 2 à 5 ocelles 
observés de chaque côté de la tête (Fig. 2-7), généralement petits et (très) 
rudimentaires, souvent dépigmentés ou à peine pigmentés ; parfois accompagnés 
de 2-3 petites taches blanchâtres, peut-être des traces relictuelles d’ocelles (Fig. 3). 
Soulignons que les immatures étaient souvent anophtalmes. Organe de Tömösváry 
de grande ou très grande taille, son diamètre étant de trois à quatre fois supérieur à 
celui du plus gros des ocelles (Fig. 2-7). Forcipules avec 2 + 2 dents au bord rostral 
du coxosternum, assez rapprochées, les latérales étant plus proéminentes que les 
médianes (Fig. 8) ; bords latéraux assez régulièrement obliques. 

Tronc. Tergites lisses. Tergites 9, 11 et 13 avec des projections triangulaires 
prononcées (Fig. 9).  

Pattes. Les pattes sont assez courtes pour une espèce cavernicole (Fig. 12-13) ; 
la longueur des P15 atteignant environ 37 à 45 % de celle du corps. Ratios de 
longueur des articles des P15 : fémur P15/tête = 80,8 à 100 % ; tibia P15/tête = 92,3 
à 108,3 % ; tarse 1 P15/tête = 84,6 à 100 % ; tarse 1 P15/fémur P15 = 95,8 à 113 % ; 
tarse 1 P15/tibia P15 = 88,8 à 93,3 %. Aucune structure prononcée et particulière 
aux P14 ni aux P15. Toutefois, dorsalement, les P15 des deux sexes possèdent un 
très fin sillon longitudinal, quasi-invisible et donc négligeable, dans la moitié distale 
des fémurs 15. Leurs tibias 15 sont légèrement déprimés. Le côté postérieur des 
fémurs, tibias et des tarses 1 est finement poreux, avec parfois un très fin sillon sur 
les deux derniers (Fig. 12), également négligeable. Pores coxaux : P12 : 2 ou 3, 
P13 : 4 ou 5, P14 : 4 ou 5, P15 : 3 ou 4 (MANFREDI, 1948 mentionnait 1 ou 2 pores 
coxaux aux P12). Griffe apicale des P15 simple. 

Plectrotaxie. Exprimée sous forme de tableau de Brolemann (Tableau 1) (Fig. 
10, 11-13). Épine coxolatérale présente aux P15 (Fig. 10, 12). 

DaP peut manquer aux P15 selon MANFREDI (1948), mais cette épine était 
présente chez nos individus adultes munis de leurs P15 (N = 6 sur 9), bien qu’il y ait 
une asymétrie chez l’un d’eux (i.e. présente sur une seule des deux P15).  
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Tableau 1 : plectrotaxie de Lithobius scotophilus (N = 9 adultes). 

 V : H tr P F T D : H tr P F T 

P1  - - --- -m- -m-  - - --p a-- a-- 

P2  - - --- (a)m- -m-  - - -mp a-- a-- 

P3  - - --- (a)m- -m-  - - -mp a-p a-p 

P4  - - -(m)- am- -m-  - - -mp a-p a-p 

P5  - - -(m)- am- -m-  - - -mp a-p a-p 

P6  - - -(m)- am- -m-  - - -mp a-p a-p 

P7  - - -(m)- am- (a)m-  - - -mp a-p a-p 

P8  - - -m- am- (a)m-  - - -mp a-p a-p 

P9  - - -m- am- (a)m-  - - -mp a-p a-p 

P10  - - -m(p) am- (a)m-  - - (a)mp a-p a-p 

P11  - - (a)m(p) am(p) (a)m-  - - (a)mp a-p a-p 

P12  - - (a)m(p) amp am-  - - (a)mp a-p a-p 

P13  - (m) amp amp (a)m-  - - amp (a)-p a-p 

P14  - m amp amp (a)m-  a - amp --p --p 

P15  a m amp (a)m(p) ---  a - amp --- --- 
 

Gonopodes femelles. Dotés de 2 + 2 éperons et d’une griffe tridentée (Fig. 14), 
la dentelure dorsale étant plus robuste que la ventrale. Aucune soie dorso-médiane ; 
2 ou 3 soies dorso-latérales au 2ème article.  

Discussion 

Lithobius scotophilus demeurait largement méconnu jusqu’ici sur le plan 
morphologique et n’avait jamais été illustré. Le présent article devrait ainsi faciliter 
son identification. Les individus sont rassemblés dans une synthèse unique ci-
dessus, car ayant tous de fortes analogies. Mais nous avons constaté des 
différences mineures chez la population des souterrains de Vernante par rapport à 
la forme typique (LATZEL, 1887 ; MANFREDI, 1948 ; présent article) (Tableau 2).  

Tableau 2 : caractères a priori légèrement différents entre les populations de L. scotophilus. 

Caractère Population typique Population de Vernante 

Ocelles 1 à 3, voire 0 (Fig. 2-4) 3 à 5 (Fig. 5-7) 

VaP Débute P13 Débute P11 

VmP 
Débute P8 

(MANFREDI, 1948 cite VmP dès P6) 
Débute P4 

VaF et VpF Absentes aux P15 
Souvent présentes aux 

P15 (manquantes chez un 
petit mâle de 13,7 mm) 

VaT 

Sur trois paires de pattes 
maximum (?) (P10/12 à 13) 

(voire que sur P12 chez le mâle 
examiné) (Fig. 11) 

Sur cinq paires de pattes 
minimum (?) (P7/9 à 

13/14) (Fig. 13) 

 

Fig. 1-7 : Lithobius scotophilus. Fig. 1. Antenne gauche de la femelle de Vernante (x20). 
Fig. 2. Tête de la femelle de la locus typicus, vue latérale (o = ocelles ; to = organe de 
Tömösváry) (x60). Fig. 3. Mâle de la locus typicus, avant de la tête, vue latérale antérieure 
(x75). Fig. 4. Femelle de la locus typicus, zoom sur les deux petits ocelles (x100). Fig. 5. Avant 
de la tête de la femelle de Vernante, vue latérale antérieure (x75). Fig. 6. Avant de la tête d’un 
mâle de Vernante, vue latérale antérieure (x75). Fig. 7. Avant de la tête d’un autre mâle de 
Vernante, vue latérale antérieure (x75). Photos : EI. 
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Fig. 8-14 : Lithobius scotophilus. Fig. 8. Bord rostral du coxosternum forcipulaire d’un mâle 
de Vernante (x50). Fig. 9. Même mâle, vue partielle des tergites 9 à 11 (x30). Fig. 10. Idem, 
dernière coxae gauche, vue ventrale (x45). Fig. 11. Vue partielle des P12-P13 droites du mâle 
de la locus typicus, vue ventrale (x30). Fig. 12. P15 gauche du même mâle, vue ventrale (x35). 
Fig. 13. Vue partielle des P14-P15 gauches d’un mâle de Vernante, vue ventrale (x30). 
Fig. 14. Gonopodes de la femelle de Vernante, vue ventrale (x40). Photos : EI. 

 

Éventuellement, on pourrait envisager une population de L. scotophilus 
divergente dans la cavité de Vernante, comme cela avait été observé par le passé 
chez le subtroglophile L. pilicornis Newport, 1844 dans quelques grottes du Sud-Est 
de la France (IORIO et al., 2015). Chez ce dernier, les différences n’étaient cependant 
pas suffisamment marquées ni stabilisées pour leur attribuer une valeur taxonomique 
(IORIO et al., 2015), contrairement au cas du troglobionte L. pilicornis luridus Serra, 
1981 du Pays basque espagnol (IORIO & VOIGTLÄNDER, 2019). Chez L. scotophilus, 
éminemment troglobie, de nombreux autres spécimens seraient nécessaires pour 
étudier une éventuelle distinction des différentes populations sur le plan 
taxonomique. 

Ajoutons que le site souterrain de Vernante est une cavité artificielle réputée 
parmi les biospéléologues locaux. Il accueille un assemblage remarquable 
d’espèces souterraines hautement spécialisées et constitue la localité type de 
plusieurs espèces endémiques d’arthropodes troglobies (CASALE & GIACHINO, 2008 ; 
ISAIA et al., 2011, 2023), e.g. les araignées Typhlonesticus morisii (Brignoli, 1975) 
(Nesticidae), Leptoneta crypticola Simon, 1907 (Leptonetidae) et Troglohyphantes 
konradi Brignoli, 1975 (Linyphiidae), le diplopode Plectogona vignai draco (Strasser, 
1975) (Craspedosomatidae), les coléoptères Carabidae Sphodropsis ghilianii 
ghilianii (Schaum, 1858) et Duvalius carantii (Sella, 1874).  

Enfin, rappelons qu’en dehors des deux cavités souterraines réexplorées en 
2023, les observations de L. scotophilus datent de plusieurs décennies dans les cinq 
autres. Il serait donc utile de l’y rechercher, en particulier du côté français où il revêt 
un très fort enjeu de conservation, étant extrêmement localisé.  
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